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L’introduction de fibres dans les ali-
ments du porc permet de répondre à
une partie des enjeux actuels de la filiè-
re porcine. L’un des enjeux est écono-
mique en lien avec la disponibilité de
matières premières, riches en fibres,
issues des industries agroalimentaires
et des industries des agro-carburants.
Un autre enjeu concerne le bien-être
des animaux avec les effets des fibres
sur le comportement des truies et sur la
santé du porcelet. Aujourd'hui, la
valeur nutritive des matières premières
reste le principal critère utilisé pour la
formulation des aliments. Cependant,
d'autres critères, souvent plus qualita-
tifs tels que l'impact des matières pre-
mières sur la santé de l’animal, sur son
bien-être ou encore sur l’environne-
ment, sont de plus en plus pris en
compte. Dans ce contexte, les fibres
présentent un intérêt particulier car
elles modulent les multiples valeurs des
aliments.

L'étude des fibres et de leurs effets
est complexe en raison de l’hétérogé-
néité des fibres en termes d'origine, de
composition biochimique et de caracté-
ristiques physico-chimiques avec de
nombreux points qui restent encore mal
connus. De plus, l'interaction entre 
l'aliment, l'animal et sa microflore
complique l’étude des effets sur la

nutrition, la santé et le comportement
des animaux. L’objectif de cet article
est de synthétiser les connaissances
actuelles sur les conséquences de l’in-
troduction des fibres dans les aliments
sur la digestion et métabolisme du porc,
la santé du porcelet et le bien-être des
truies, en relation avec la composition 
chimique et les propriétés physico-
chimiques des fibres.

1 / Définition, structure chi-
mique et propriétés physi-
co-chimiques des fibres ali-
mentaires

Selon la définition de l’Agence
Française de Sécurité Sanitaire des
Aliments (AFSSA 2002), les fibres
sont «des composés d'origine végéta-
le, de nature glucidique et résistants
aux enzymes digestives. Dans la plan-
te, elles sont associées ou non à de la
lignine ou à d'autres constituants non
glucidiques (polyphénols, cires, sapo-
nines, cutine, phytates, polysté-
rols…)». Les fibres sont constituées de
cellulose, des hémicelluloses et de
pectines (Bach Knudsen 2001). Les
sources de fibres utilisées en alimenta-
tion porcine correspondent majoritai-
rement à celles de la paroi végétale des

matières premières (céréales, oléagi-
neux, protéagineux et leurs copro-
duits). 

Il existe plusieurs classifications des
fibres, basées par exemple, sur leurs
propriétés de solubilité. Les fibres
solubles dans l’eau correspondent aux
pectines, β-glucanes, gommes et
mucilages et les fibres insolubles à la
cellulose et à la majorité des hémicel-
luloses. La somme des fibres solubles
et insolubles de nature glucidique cor-
respond, par ailleurs, aux polysaccha-
rides non amylacés (Non-Starch
Polysaccharides, NSP ; Bach Knudsen
2001). La méthode séquentielle de 
Van Soest (1967) mesure les fractions
de fibres insolubles dans des déter-
gents neutres (Neutral Detergent
Fibre, NDF), dans des détergents 
acides (Acid Detergent Fibre, ADF) 
ou dans l’acide sulfurique (Acid
Detergent Lignine, ADL) (Bach
Knudsen 2001).

Les propriétés physico-chimiques
des fibres, comme celles d’hydratation
et de viscosité, sont liées à leur com-
position en polysaccharides, à leur
organisation intermoléculaire dans la
plante et au degré de lignification
(Bach Knudsen 2001). Ces propriétés
dépendent aussi des caractéristiques
de l'aliment (teneur en fibres, taille des
particules alimentaires) et des interac-
tions entre les fibres et des facteurs
liés à la digestion par l'animal (pH des
contenus, osmolarité, temps de transit,
quantité d'eau et de sécrétions endogè-
nes, activité de la microflore…). Elles
évoluent tout au long du cheminement
des fibres dans le tube digestif (Canibe
et Bach Knudsen 2002) et elles
influencent fortement leurs propriétés
nutritionnelles.
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2 / Effets des fibres alimen-
taires sur la valeur nutritive
des aliments

2.1 / Digestion des fibres alimen-
taires et métabolisme fermen-
taire

Les fibres, résistantes aux enzymes
digestives, sont hydrolysées puis fer-
mentées par les microorganismes dans
les parties distales du tube digestif. La
microflore obtient ainsi son énergie et
produit alors des Acides Gras Volatils
(AGV) (MacFarlane et Cummings
1991). L'intensité des fermentations
dépend de la composition chimique, de
la structure moléculaire et du degré de
lignification des fibres (Noblet et Le
Goff 2001). Ainsi, la digestibilité des
fibres solubles et/ou peu lignifiées
(pectines, pulpes de betterave ou
coques de soja) est supérieure à celle de
la cellulose et la lignine (paille de blé)
(tableau 1). De plus, d'un point de vue
cinétique, les fibres solubles sont fer-
mentées dès les parties proximales du
tube digestif (iléon et caecum) alors
que les fibres insolubles le sont plus
lentement et dans les parties plus dista-
les du tube digestif (côlon et rectum)
(Bach Knudsen et Canibe 2000). Ainsi,
chez des porcs en croissance, les diges-
tibilités iléales et fécales des NSP sont
respectivement de 27 et 92% pour des
régimes contenant du son d'avoine,
riche en fibres solubles, et de 8 et 54%
pour des régimes contenant 10% de son
de blé, riche en fibres insolubles (Bach
Knudsen et Canibe 2000).

La digestion des fibres est influencée
par des facteurs liés à l’animal et

notamment son âge, corrélé au poids
vif (Noblet et Le Goff 2001). Ainsi, la
digestibilité fécale de la fraction NDF
d'un aliment contenant 26% de NDF
apportés par un mélange de fibres est
améliorée de 10% entre 45 et 150 kg de
poids vif. De même, la digestibilité des
régimes fibreux est plus importante
pour la truie que le porc en croissance
(tableau 1). Cela s’explique par le fait
que les animaux adultes ont un taux
d’ingestion rapporté par unité de poids
vif plus faible, un temps de transit
moyen plus long, un volume intestinal
et une activité cellulolytique plus
importants (Varel et Yen 1997) que des
animaux plus jeunes.

Notons aussi que les capacités fer-
mentaires dépendent du type génétique.
Pour des porcs ibériques, la digestibili-
té du glucose de la fraction fibreuse est
de 61% alors qu’elle est de 95% pour
des porcs Landrace ayant un transit
digestif plus lent que les premiers
(Morales et al 2002).

Par ailleurs, la digestion des fibres
nécessite une période d’adaptation de
l'animal à son aliment d’environ cinq
semaines (Longland et al 1993). Ceci
correspond à l'adaptation quantitative
et qualitative de la microflore (Le Blay
et al 1999) associée à l’hypertrophie du
gros intestin qui permet alors un temps
de rétention plus long favorable aux
fermentations (Mathers et al 1997).

Les AGV produits par fermentation
sont absorbés par la muqueuse, véhicu-
lés vers le foie et participent ensuite au
métabolisme énergétique. Notons que
leur contribution au métabolisme éner-
gétique est 5 à 10% plus faible que
celle des monosaccharides absorbés au

niveau de l’intestin grêle (Noblet et Le
Goff 2001).

2.2 / Influence des fibres alimen-
taires sur la digestion de l’ali-
ment

Globalement, les fibres réduisent la
digestibilité iléale et fécale de l'énergie
et des nutriments en modifiant les capa-
cités d’hydrolyse et de fermentations,
le transit et l’absorption. Ainsi, la
digestibilité fécale de l’énergie diminue
de 9 et 6% respectivement chez le porc
en croissance et la truie, lorsque la
teneur en NDF augmente de 1 point
dans l'aliment (Le Goff et Noblet
2001).

La réduction de la digestibilité appa-
rente des aliments, observée en présen-
ce de fibres, peut s’expliquer par la
diminution de la digestibilité réelle des
constituants alimentaires qui sont plus
difficilement accessibles aux enzymes
digestives (Noblet et Le Goff 2001).
Ceci est la conséquence de l’augmenta-
tion de la viscosité des contenus intesti-
naux suite à l’ingestion de certaines
fibres solubles et plus généralement de
l’augmentation du volume des conte-
nus digestifs (Bach Knudsen 2001).

La diminution de la digestibilité
apparente peut aussi résulter d’un
accroissement des sécrétions endogè-
nes. Ainsi, les fibres solubles avec une
forte capacité de rétention d’eau (pulpe
de betterave) stimuleraient les sécré-
tions d’enzymes pancréatiques et intes-
tinales (Souffrant 2001). Les sécrétions
intestinales, constituées de mucines et
de fragments de cellules épithéliales,
seraient en outre accrues par des effets
directs (érosion de la muqueuse) ou
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Tableau 1. Digestibilité et valeur énergétique des céréales et coproduits utilisés en alimentation porcine. Adapté de Le Goff et al
(2002).

ND : non déterminé. 



indirects (via les fermentations) des
fibres. Ainsi, le butyrate, produit par les
fermentations coliques, en raison de
son effet trophique, régule la croissance
cellulaire (Sakata 1987), et accélèrerait
le renouvellement protéique des cellu-
les épithéliales conduisant à plus de
desquamations de l'épithélium.

Les nutriments non digérés dans l’in-
testin grêle et les fibres sont ensuite
partiellement fermentés dans le gros
intestin, accroissant la biomasse bacté-
rienne et donc le poids des fèces. Ces
fermentations peuvent s’accompagner
d’un transfert de l’urée sanguine vers le
gros intestin. Ainsi, l'introduction de
fibres dans les aliments, en stimulant
l’activité fermentaire diminue l’excré-
tion d’N urinaire (et donc d'ammoniac)
et augmente les pertes fécales d’N 
d'origine bactérien (Dourmad et al
2009).

L’effet des fibres sur le transit diges-
tif dépend du type de fibres, de leur
taux d’incorporation dans l'aliment et
des caractéristiques de l’animal (Bach
Knudsen 2001). Au niveau gastrique,
les fibres solubles, lorsqu’elles pro-
viennent d’avoine ou de pulpe de bette-
rave, retardent la vidange gastrique
alors que la gomme de guar, les pecti-
nes, ou les coproduits d'avoine, 
l'accélèrent. Le ralentissement de la
vidange gastrique, en prolongeant le
sentiment de satiété, entraîne la baisse
du niveau d'ingestion spontanée pou-
vant être la cause de la diminution des
performances chez les porcs mais est
plutôt recherché chez la truie en gesta-
tion (cf. § 4).

Les fibres insolubles ont des effets
modérés sur le transit dans l’intestin
grêle (Wilfart et al 2007) alors que les
fibres solubles le ralentiraient plutôt
(Bach Knudsen 2001). Dans le gros
intestin, et d’une manière générale, les
fibres accélèrent le transit par deux
modes d’actions : effet direct lié à
l’augmentation de volume et effet indi-
rect via la stimulation contractile par
les AGV produits par fermentation (Le
Goff et al 2002, Wilfart et al 2007).

Les effets des fibres sur l’hydrolyse,
les sécrétions et le transit évoqués ci-
dessus affectent les profils d’absorption
des nutriments. Plusieurs études
menées chez la truie ayant consommé
des aliments contenant des enveloppes
d’avoine, de la pulpe de betterave, de la
pulpe de pomme de terre et de la pecti-
ne, seules ou en mélange, ont mis en
évidence des variations des profils san-
guins de métabolites ou d’hormones

(Ramonet et al 2000, Serena et al
2009). Ces effets ont été attribués aux
fibres solubles avec une forte capacité
de rétention d’eau et de gonflement qui
réduisent et retardent l’absorption du
glucose après le repas et s’accompa-
gnent d’une diminution de production
d’insuline (Serena et al 2009). 

En résumé, la capacité digestive des
fibres par le porc dépend de facteurs
liés aux fibres (nature, taux d’incorpo-
ration…) et de facteurs liés à l’animal
(âge, poids vif). De ce fait, deux
valeurs énergétiques sont couramment
utilisées pour la formulation des ali-
ments du porc en croissance et de la
truie. 

3 / Effets des fibres alimen-
taires sur la santé des por-
celets

Le sevrage est une période critique de
l'élevage du porc, caractérisée par une
susceptibilité accrue aux désordres
digestifs entraînant diarrhées et baisse
de croissance. Les conséquences du
sevrage sur la physiologie, la microbio-
logie et l'immunologie du porcelet ont
fait l'objet de synthèses récentes (Lallès
et al 2004, 2007). 

La majorité des études publiées
(cf. revue de Montagne et al 2003),
indiquent que l'introduction de fibres 
(5 à 6% de cellulose brute correspon-
dant au maximum préconisé par
l’Institut technique du Porc (IFIP
2000)) dans les aliments de post-sevra-

ge réduit l'incidence et la sévérité des
diarrhées colibacillaires, que les fibres
soient majoritairement solubles et rapi-
dement fermentescibles (pulpes de bet-
terave par exemple), ou insolubles (son
de blé par exemple). D’autres études,
réalisées en Australie, indiquent qu’in-
versement les fibres solubles et vis-
queuses exacerbent les désordres diges-
tifs (Hopwood et Hampson 2003).
Notons que ces travaux ont été menés
chez des porcelets expérimentalement
infectés, en utilisant comme témoin un
aliment sécurisant pour la santé digesti-
ve à base du riz cuit et de farines ani-
males (Pluske et al 2001). Ces contra-
dictions rendent par ailleurs compte du
caractère multifactoriel des infections
du post-sevrage, impliquant les autres
caractéristiques de l'aliment (teneur en
protéines, granulométrie, forme de dis-
tribution etc. ; Hopwood et Hampson
2003) et les interactions entre les fac-
teurs alimentaires et non alimentaires
(résistance de l'animal, conduite de
l'élevage ; Madec et al 1998). Les effets
des fibres sur la santé digestive des por-
celets résultent d’interactions entre les
fibres, l’animal et notamment la
muqueuse digestive et la microflore
(figure 1). 

Les fibres stimulent l'activité micro-
bienne dans l'iléon, le caecum et le
côlon du porcelet, avec pour consé-
quence une augmentation des concen-
trations en AGV totaux et acide lac-
tique dans les contenus digestifs ainsi
qu’une modification des proportions
d’AGV au profit du butyrate (Wellock
et al 2008). On observe également une
baisse du pH des contenus digestifs
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Figure 1. Conséquences potentielles de l’introduction de teneurs modérées de fibres
dans les aliments sur la physiologie et la microbiologie du porcelet juste après le sevra-
ge (adapté de Montagne et al 2009).



(Högberg et Lindberg 2006) et un
accroissement du volume des fèces lié
à l'accroissement de la biomasse bac-
térienne et de la capacité de fixation
d'eau. Les fibres permettent par
ailleurs de réduire les fermentations de
type protéolytique qui prédisposent
aux diarrhées. Il en résulte une dimi-
nution des concentrations dans les
contenus digestifs d'AGV ramifiés et
d'ammoniaque, composé irritant pour
la muqueuse (Williams et al 2001). La
stimulation de l'activité microbienne
par les fibres s'accompagne générale-
ment d'un accroissement de la diversi-
té de la microflore et de la proliféra-
tion de certaines espèces bactériennes.
Il s'agit de bactéries du genre
Lactobacillus (L. sobrius) et/ou
Bifidus, considérées comme béné-
fiques pour la santé digestive
(Konstantinov et al 2006) ou d'espèces
du genre Ruminococcus, qui participe-
raient à la fermentation des fibres
(Konstantinov et al 2003). 

Les effets des fibres sur la diversité de
la microflore renforcent la résistance à la
colonisation par des bactéries pathogè-
nes (ou effet barrière) et expliquent les
effets bénéfiques de l'inclusion des fi-
bres dans les aliments de post-sevrage.
Ces effets ne semblent pas observés
chez des animaux infectés par E coli,
recevant des aliments contenant des fi-
bres fermentescibles, solubles et vis-
queuses. Celles-ci serviraient de substrat
à E coli entérotoxique et favorisaient 
ainsi leur prolifération (Hopwood et
Hampson 2003). Par contre, une étude
récente indique que l'inclusion de fibres
solubles mais non visqueuses n'est pas
néfaste (Wellock et al 2008).

L'ingestion des fibres a aussi des
effets sur le fonctionnement du tube
digestif de l'animal. Ces effets peuvent
être directs ou indirects, via la stimula-
tion de l'activité microbienne. Un effet
fréquemment observé est l'augmenta-
tion du poids et du volume des parties
distales du tube digestif, en lien avec
les fermentations et le rôle trophique
des AGV, plus particulièrement du
butyrate (Williams et al 2001). De plus,
les AGV sont rapidement absorbés, ce
qui stimule l'absorption colique de l'eau
et des minéraux, et diminue les diar-
rhées aqueuses (Blottières et al 1999).

Les fibres augmenteraient la vitesse
de prolifération des cellules dans les
cryptes et/ou le nombre de cellules pos-
sédant de l'ADN fragmenté, révélateur
de l'apoptose (Vente-Spreeuwenberg et
Beynen 2003). Les conséquences sur la
morphologie sont une diminution du
rapport entre la hauteur des villosités 
et la profondeur des cryptes. L'aug-
mentation de la prolifération cellulaire
peut être expliquée par l'effet trophique
des AGV. Les conséquences de ces
altérations morphologiques sur les
fonctions d'hydrolyse de la muqueuse
dépendent des études, des fibres et des
enzymes étudiées. Globalement, les
fibres semblent peu affecter les activi-
tés des enzymes intestinales (Montagne
et al 2003) mais soutenir l'activité des
enzymes pancréatiques (Lizardo et al
1997). 

L'effet des fibres sur les capacités de
défenses de l'animal, défenses passives
via le mucus et actives via le système
immunitaire de la muqueuse intestina-
le, est encore mal connu. L'introduction

de fibres dans l'aliment conduit à aug-
menter la présence de mucines dans les
contenus digestifs iléaux (+ 30 à
+ 115%), consécutivement à des phé-
nomènes d'érosion du mucus
(Montagne et al 2004, Piel et al 2005).
Ces phénomènes d'érosion s'accompa-
gnent parfois d'un accroissement de la
densité de cellules caliciformes dans la
muqueuse intestinale, cellules qui pro-
duisent des mucines. Mais cet effet est
variable suivant le type de fibres
(Hedemann et al 2006, Piel et al 2007).
Concernant l'immunité, l'introduction
de glucides fermentescibles ne suppri-
me pas l'inflammation de la muqueuse
digestive consécutive au sevrage mais
permettrait une maturation plus rapide
des fonctions de protection spécifiques,
comme par exemple la production
d’immunoglobulines (Pié et al 2007).

En conclusion, les fibres interagis-
sent avec la microflore et la muqueuse
digestive du porcelet modifiant ainsi
l’équilibre digestif. Les conséquences
sur la santé ne sont pas toujours éviden-
tes, rendant difficile l’établissement de
recommandations.

4 / Effets des fibres alimen-
taires sur le bien-être de la
truie

Chez la truie, les fibres peuvent être
apportées soit dans l’aliment afin d’ac-
croître le volume distribué à apport
énergétique constant, soit dans l’envi-
ronnement de l’animal (paille). Les tra-
vaux réalisés avec des taux de fibres
variant entre 25 et 43% NDF, indiquent
qu’au-dessus d’un certain taux, diffé-
rent selon les études,  l’apport de fibres
réduit les troubles du comportement
chez les truies soumises à un rationne-
ment alimentaire (Meunier-Salaün et al
2001). En effet, les restrictions alimen-
taires appliquées chez la truie pendant
la gestation favorisent l’apparition de
comportements stéréotypés et le nom-
bre des agressions chez les truies en
groupe (Terlouw et al 1991). Ces
réponses, associées à une motivation
alimentaire non satisfaite, et à une com-
pétition en défaveur des animaux sub-
ordonnés, sont considérées comme des
signes de mal-être (Lawrence et
Rushen 1993). Les résultats sur l’effet
favorable des rations fibreuses en ges-
tation ont contribué à la réglementation
européenne stipulant la mise à disposi-
tion d’une quantité d’aliment volumi-
neux ou riche en fibres pour les truies
gestantes (Directive 2001/88/CE).
L’intérêt des fibres en faveur du bien-

20 / M. LE GALL , L. MONTAGNE, M.-C. MEUNIER-SALAÜN, J. NOBLET

INRA Productions Animales, 2009, numéro 1

IN
R

A
, H

. F
la

ge
ul



être des truies gestantes est bien établi,
tout en soulignant que l’intensité des
effets observés dépend de facteurs liés
à l’aliment (caractéristiques physico-
chimiques, texture de la ration, modali-
tés de distribution et effets sur le méta-
bolisme) et à l’animal (parité, état
motivationnel ; Meunier-Salaün et al
2007). L’apport de fibres dans la ration
joue également sur l’expression du
comportement alimentaire, se tradui-
sant par une réduction de la vitesse
d’ingestion (Ramonet et al 1999) et un
fractionnement de la séquence alimen-
taire lors de l’ingestion de la ration
(Guillemet et al 2006). Ces réponses
peuvent être liées à un pouvoir de
rétention d’eau élevé selon les sources
de fibres utilisées (Ramonet et al
2000), au caractère de moindre appé-
tence de la ration fibreuse (Guillemet et
al 2007a) et aux effets métaboliques
favorables à une sensation de rassasie-
ment (Philippe et al 2008). De telles
réponses peuvent néanmoins s’estom-
per avec le temps en raison de l’ac-
croissement du volume de certains
organes digestifs (estomac, caecum,
côlon) permettant une augmentation
progressive de l’ingestion volontaire
(Jørgensen et al 1996, Whittaker et al
2000).

Les conséquences de la distribution
de fibres pendant la gestation sur les
performances des truies (gain de poids,
épaisseur de lard) varient en fonction
des études. Cette divergence dans les
effets peut s’expliquer en partie par une
sous-estimation de la valeur énergé-
tique de la ration dans certains régimes
expérimentaux conduisant à des
apports plus faibles en énergie nette
que prévus (Noblet et al 2003) et à 
l’origine de différences dans l’état cor-
porel des truies en fin de gestation.

L’accroissement du volume du tube
digestif et la réplétion intestinale avec
l’apport de fibres peuvent être aussi un
élément de variation (Philippe et al
2008). Par ailleurs, l’implication de cri-
tères secondaires, tels que le rang de
portée des truies, l’origine génétique
des animaux, les modalités d’alimenta-
tion (dispositif, source, taux ou
moment d’introduction des fibres) a été
également rapportée (Philippe et al
2008). 

La distribution de régimes fibreux
pendant la gestation stimule la consom-
mation d’aliment en début de lactation.
Elle favorise donc l’adaptation de la
truie à la distribution à volonté d’un 
aliment riche en protéines. L’augmen-
tation d’ingestion se manifeste plus
particulièrement au cours de la premiè-
re semaine de lactation (Guillemet et al
2007b). Sur l’ensemble de la lactation,
les quantités ingérées par jour ne sont
pas affectées, néanmoins la répartition
des séquences alimentaires au cours du
nycthémère est modifiée, et se traduit
par une ingestion sous forme de repas
plus nombreux et de moindre taille
chez les truies nourries pendant la ges-
tation avec un aliment enrichi en fibres
(Guillemet et al 2006). L’effet favora-
ble des fibres sur la consommation pen-
dant la lactation varie cependant sui-
vant les caractéristiques de l’animal
(état corporel) ou de l’aliment de gesta-
tion (nature des fibres) mais n’interfère
pas avec l’état corporel des truies au
sevrage (Philippe et al 2008). 

Dans le prolongement des études déjà
menées, il serait intéressant d’évaluer
la persistance des effets des régimes
fibreux sur les parités successives, la
majeure partie des études faisant appel
à des truies de parité homogène, primi-

pare ou multipare. L’influence du type
génétique des animaux et des pratiques
d’alimentation jouant sur le démarrage
de la distribution d’aliment lactation en
phase péripartum méritent également
des travaux complémentaires.

En conclusion, les pratiques actuelles
pour l’apport de fibres aux truies repro-
ductrices varient mais, dans tous les
cas, suivent la recommandation euro-
péenne, qui est d’introduire une source
de fibres dans l’alimentation ou comme
substrat, mais sans recommandation
d’un taux spécifique (Directives
Européennes 2001/88/EC, 2001/93/
EC). La synthèse des effets rapportés
dans la littérature converge vers une
teneur en NDF de l’ordre de 20%
(Quiniou 2008) mais ne permet pas 
d’aboutir à l’établissement de recom-
mandation stricte. 

Conclusion

En résumé, les fibres ont un rôle plu-
tôt négatif sur la digestion en agissant
sur l’ingestion et en réduisant la diges-
tibilité de l’énergie. Chez le porcelet,
l'introduction de teneurs modérées de
fibres plutôt fermentescibles et peu vis-
queuses semble favorable au dévelop-
pement du tube digestif après sevrage.
Chez la truie en gestation, les fibres ont
des effets favorables sur le comporte-
ment. Ces effets dépendent de la nature
des fibres, de leur taux d’incorporation
et de facteurs liés à l’animal qui les
ingère. Un compromis est à trouver
entre les effets défavorables sur la
valeur nutritive et les effets favorables
sur la santé et le comportement.
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Use of fibres in pig feed: consequences on nutrition, health and behaviour

Dietary fibre is defined as a heterogeneous mixture of structural and non-structural polysaccharides together or not with lignin, which
are resistant to hydrolysis by endogenous digestive enzymes. Dietary fibre introduction in pig feeds decreases their nutritional values but
could also be potentially interesting for non-nutritive aspects in the current context of pig production. Thus, dietary fibre introduction
may interact with gut health and welfare in feed-restricted sows. This text reviews the physiological mechanisms of dietary fibre digestion
and their consequences on metabolism. Impacts on gut health and welfare are illustrated for piglets and sows, respectively.

LE GALL M.,  MONTAGNE L., MEUNIER-SALAÜN M.-C., NOBLET J., 2009. Valeurs nutritives des fibres, conséquen-
ces sur la santé du porcelet et le bien-être de la truie. Inra Prod. Anim., 22, 17-24.

Abstract

Le terme fibres alimentaires regroupe l’ensemble des polysaccharides non amylacés qui résistent à l'hydrolyse par les enzymes digestives
des animaux monogastriques. Elles correspondent principalement aux constituants des parois cellulaires des végétaux associés ou non à
la lignine. L’introduction de fibres dans les aliments des porcs diminue leur valeur nutritive mais peut aussi avoir des conséquences non-
nutritives intéressantes dans le contexte actuel de la production porcine. Ainsi, les fibres interagissent avec le bon fonctionnement du tube
digestif et donc sa santé, le bien-être de l’animal en situation de restriction alimentaire. Cette revue présente les mécanismes associés, four-
nissant ainsi des bases de réflexion pour l'introduction de fibres dans les formules pour porcelets, truie et porc charcutier.

Résumé
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